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Chères sœurs et personnes associées,

Depuis plusieurs années, notre Réseau Justice et Paix et nos représentantes aux organismes 
Développement et Paix et UNANIMA International nous ont fait prendre conscience de la 
situation mondiale précaire au sujet de l’EAU, un bien essentiel à la vie. Notre dernier 
chapitre général nous a appelées, à la fois à titre individuel et corporatif, à entreprendre 
des actions qui ralentiront les effets dévastateurs du réchauffement de la planète.

Par la suite, le Réseau S.N.J.M. Justice et Paix a pris l’initiative, il y a un an, de considérer la 
question de l’EAU comme objectif de la deuxième prise de position collective de la Congrégation. 
Nous vous incitons donc à devenir pleinement engagées durant cette période d’éducation à 
la prise de position collective proposée : « L’EAU est un droit humain et un bien public ».

Les recherches entreprises par le Comité sur l’eau démontrent que de nombreux facteurs, 
incluant la consommation excessive, la dégradation de l’environnement, les désastres 
naturels et l’accroissement de la population, sont potentiellement dangereux et affectent 
rapidement les réserves mondiales d’eau potable. Selon plusieurs experts, en l’année 2025, 
la vie des deux tiers de la population mondiale sera menacée par une grave pénurie d’eau 
potable. Déjà, un enfant meurt toutes les huit secondes d’une maladie causée par de l’eau 
polluée. Selon les auteurs Maude Barlow et Ted Clarke, « l’industrie de l’eau », la privatisation 
de l’eau est devenue « l’or bleu » du 21e siècle. Ils notent que la Banque mondiale considère 
maintenant que l’industrie de l’eau peut générer, pour les investisseurs, des revenus 
potentiels de billions de dollars.

Le temps est propice pour nous joindre aux autres groupes qui ont déjà entrepris des 
démarches pour préserver l’eau, ce don précieux, et nous élever contre son exploitation à 
des fi ns mercantiles. Nous vous encourageons à lire et à réfl échir sur le contenu de ce livret 
et à réserver du temps dans votre province ou secteur et dans les autres groupes pour vous 
informer et pour partager avec d’autres vos réfl exions et vos idées sur ce problème 
urgent.

Nous demandons que chaque province ou secteur suive son propre processus de prise de 
position collective et présente un rapport des résultats de son processus de vote et de 
décision à l’É
position collective et pr

É
position collective et pr

LC pour le 31 août 2008. Si, dans la province ou secteur, 70% des personnes 
qui votent sont en faveur de la proposition, la prise de position collective : « L’EAU est un 
droit humain et un bien public » sera entérinée par la Congrégation.

Nous voulons remercier particulièrement les membres du Comité sur l’EAU : Claudette 
Bastien, Mary Annette Dworshak, Sally Duffy(A), Lise Gagnon, Mimi Maloney, Margy Ames, 
Eugenia Masheane, Mary Medved, Marjorie Moffatt, Carole Strawn et Yvonne Massicotte 
( présidente ). La préparation du matériel éducatif de même que l’énoncé de la proposition 
ont exigé d’innombrables heures de recherche et de collaboration et témoignent de 
l’engagement de ces personnes s.n.j.m. à préserver l’EAU pour nos sœurs et frères du 
monde entier.

Unies dans notre appel à l’interdépendance,
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Ce lexique vous permettra de mieux comprendre des termes plus 
signifi catifs utilisés dans ce document…

« Les droits humains » sont les droits fondamentaux et les libertés 
auxquels tous les êtres humains ont accès en vertu des droits reconnus par 
la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme.

Ces droits sont souvent représentés sous deux aspects : le civil et 
le politique. Ces droits comprennent les droits à la vie et à la 
liberté, la liberté de pensée et d’expression, l’égalité devant la loi; 
les droits économiques, sociaux et culturels comme la sécurité 
sociale, le droit au travail et à un salaire équitable, le droit au 
repos et aux loisirs, le droit d’avoir un niveau de vie qui favorise la 
santé et le bien-être, le droit à l’éducation et le droit de participer 
à la vie culturelle de la communauté.

« Bien public » est un terme utilisé en économie pour défi nir un produit 
qui échappe à la rivalité et à l’exclusion.

Ceci signifi e que l’usage d’un bien par un individu n’en réduit pas 
la quantité disponible pour les autres et que personne ne peut 
être exclu de l’usage de ce bien. Un bien privé, par contre, est 
celui dont l’utilisation par un individu réduit la quantité disponible 
pour les autres, à moins qu’on en produise une quantité supérieure. 
L’air et la défense nationale sont deux exemples de biens publics. 

«Un produit » ou « bien de consommation » est tout bien pour 
lequel il y a une demande, mais ce bien est offert sans différence de qualité 
à travers un marché donné. Quand les produits se ressemblent et que les 
consommateurs achètent à partir du prix seulement, on parle de produits 
de consommation.

Cependant, dans le langage courant, on l’utilise pour désigner tout article 
d’échange ou de commerce.

Marchandisation… Des biens et des services deviennent plus 
disponibles pour les consommateurs car ils commencent à être 
produits par plusieurs compagnies. Par exemple, des biens qui 
étaient produits par une seule entreprise et qui rapportaient de 
forts revenus pour ses actionnaires sont devenus des biens à prix 
modiques tels les médicaments génériques ou les puces 
d’ordinateurs.

Tiré du dictionnaire gratuit sur internet et sur Wikipédia et écrit par 
Catherine Ferguson, Coordinatrice d’ UNANIMA International.

Graphique tiré de : www.reddeluz.com.ar/aguapura/index.html

Vous avez besoin de plus d’information sur ces sujets?
Contactez un membre du Comité de l’EAU à snjmh2o@yahoo.com.

Depuis tant 

d’années, 

l’eau a été 

une source 

d’érosion de 

la confiance, 

une source 

de tension, 

d’abus 

des droits 

humains… 

Cela doit 

cesser si 

nous voulons 

développer 

un climat de 

paix.

Reine Noor 
de Jordanie 
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Énoncé de prise de position
Préambule

Nous nous trouvons à un moment déterminant de la terre, le moment où 
l’humanité l’humanité l’humanit doit décider de son avenir. Dans un monde de plus en plus 
interdépendant et fragile, le futur est à la fois trèla fois trèla fois tr s inquiétant et trètant et trètant et tr s 
prometteur. Pour évoluer, nous devons reconnaître qu’au milieu d’une grande ître qu’au milieu d’une grande î
diversité diversité diversit de cultures et de formes de vie nous formons une seule humanité de cultures et de formes de vie nous formons une seule humanité de cultures et de formes de vie nous formons une seule humanit
et une seule communauté et une seule communauté et une seule communaut sur terre partageant une destinée commune. Nous 
devons unir nos efforts pour donner naissance à une société té t mondiale 
durable, fondée sur le respect de la nature, les droits universels de l’êe sur le respect de la nature, les droits universels de l’êe sur le respect de la nature, les droits universels de l’ tre 
humain, la justice économique et une culture de la paix. Dans ce but, il est 
impératif que nous, les peuples de la terre, déclarions notre responsabilité clarions notre responsabilité clarions notre responsabilit
les uns envers les autres, envers la communauté les uns envers les autres, envers la communauté les uns envers les autres, envers la communaut de la vie ainsi qu’envers les 
générations futures.                     La Charte de la Terre www.chartedelaterre.org

Certaines de nos activités humaines menacent dangereusement notre 
planète, ainsi nous entendons l’appel à prendre soin de la terre pour les 
générations futures. En conséquence, nous nous engageons à poser des 
actions individuelles et collectives afi n de ralentir les effets du réchauffement 
de la terre par des programmes éducatifs, des changements dans nos 
comportements, des prises de positions sur les enjeux reliés à l’avenir de 
notre terre.                                            Actes du Chapitre général 2006

L’eau est la source de toute vie. Dans toutes les religions traditionnelles, 
l’eau est un symbole sacré… Sans eau, aucune vie n’est possible… et encore 
aujourd’hui, l’eau est menacée presque partout sur la terre… Les ressources 
mondiales d’eau douce sont limitées, et deviennent maintenant produits de 
consommation, et bientôt seront biens publics. Actuellement, 1 milliard de 
personnes n’ont pas accès à de l’eau potable, affectant ainsi leur bien-être 
et 2.4 milliards de personnes n’ont pas accès à des installations sanitaires… 
Pour les personnes vivant dans la pauvreté, l’eau est devenue une question 
de vie ou de mort… Ce droit humain de l’accès à l’eau ne peut être laissé 
aux forces et aux caprices du marché.

Groupe Écologique Chrétien, 
ConféConféConf rence des Évêques Catholiques du Canada 2003

Comme « Femmes dans la Nouvelle Création » (Actes 1996, 2001), nous 
avons pris position en solidarité avec les femmes et les enfants lors de 
notre première prise de position collective contre la traite des personnes. 
Nous sommes donc maintenant invitées à prendre une deuxième prise de 
position collective pour préserver et sauvegarder l’eau comme un droit 
humain et un bien public. La rareté de l’eau et la menace de sa 
commercialisation rendent encore plus précaire la situation économique 
des femmes et en font des victimes potentielles de la traite humaine. Dans 
une perspective de réfl exion théologique écoféministe, il est possible 
d’unifi er la situation de la traite des femmes et des enfants et celle de l’eau 
pour toute la création parce que nous croyons que ni les personnes ni l’eau 
ne sont des marchandises à être vendues, exploitées pour le profi t de 
quelques-uns. En somme, « les femmes ne sont pas à vendre » et « l’eau 
n’est pas à vendre ».

Nous espérons que ces ressources stimuleront votre croissance spirituelle 
et supporteront votre désir de protéger ce bien précieux de la création dont 
nous faisons partie. 

La terre, lieu 

de notre 

demeure, 

a besoin 

de notre 

collabora- 

tion pour 

assurer sa 

survie.Femmes 

de la terre 

en gestation, 

nous 

contribuons 

à établir des 

relations 

justes et 

harmonieuses

en 

interdépen- 

dance avec 

tous les 

êtres de la 

création.

Actes du 
Chapitre 
général 2001
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Explication des raisons qui motivent 
la prise de position:

Parce que nous savons que…

• L’accès à l’eau propre, en quantité suffi sante, est absolument nécessaire 
à toute vie humaine et à la santé.

• L’eau douce est une ressource limitée : seulement 2.5% de toute la 
ressource d’eau sur la terre est propre à la consommation et moins de 
1% de cette eau peut être utilisée de façon renouvelable. (Nations Unies)

• La quantité limitée d’eau douce accessible dans le monde est tellement 
polluée, détournée, réduite que des millions de personnes et d’autres 
espèces sont privées d’eau pour vivre. Nous sommes témoins de cette 
situation dans tous les pays où nous vivons.

• Un enfant meurt à toutes les huit secondes d’une maladie causée par 
l’eau polluée. (Nations Unies)

• Le manque d’accès à l’eau douce augmente la probabilité de confl its 
violents entre les nations. (La guerre de l’eau(La guerre de l’eau( , La guerre de l’eau, La guerre de l’eau Vandana Shiva)

• La privatisation et la marchandisation de l’eau diminuent de façon 
particulière l’accès à l’eau propre et disponible pour les pauvres et pour 
les pays en voie de développement.

• L’eau est clairement reconnue comme un droit humain dans Commentaires 
généraux sur le droit à l’eau adopté par la Convention internationale sur 
les droits économiques, sociaux et culturels, en novembre 2002. 
(Nations Unies)

• Jean Paul II et le Conseil Pontifi cal « Justice et Paix » ont affi rmé que 
l’accès à l’eau potable est un droit humain inaliénable.

• Benoît XVI et le Conseil pontifi cal « Justice et Paix » au IVe Forum 
mondial sur l’eau, en 2006, affi rment que l’eau est un élément essentiel 
à la vie.

• L’objectif du Millénaire décrété par les Nations Unies, en lien avec l’eau, 
est d’assurer, pour l’an 2015, de l’eau propre pour la moitié de la 
population du monde qui n’a pas accès à l’eau potable et aux installations 
sanitaires.

• Les Nations Unies ont décrété que 2005-2015 serait la décade de l’eau.

Parce que nous croyons que…

• L’eau est un don sacré : le sang vital de la terre et un héritage légitime 
pour toutes les espèces et tous ses habitants.

• L’eau est un bien public et tous les secteurs de la société devraient être 
engagés dans les décisions qui ont trait à sa protection, à sa gestion et 
à sa distribution.

• L’enseignement social catholique et notre engagement à la Charte de la 
Terre nous appellent à un engagement personnel et collectif, pour 
sauvegarder l’eau potable et assurer sa distribution équitable.

Quand les 

pauvres et 

les miséreux 

cherchent de 

l’eau, moi, 

Yahvé, sur 

les monts je 

ferai jaillir 

des fleuves et 

des sources 

au milieu 

des vallées. 

Je ferai du 

désert un 

marécage 

et de la 

terre aride 

des eaux 

jaillissantes.

Is 41,17-18
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Énoncé

Nous proposons la prise de position collective suivante :

L’eau est un droit humain et un bien public

Les Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie et les personnes 
associées déclarent que 

•  L’eau est un don sacré reliant toute source de vie.

•  L’accès à l’eau potable est un droit humain fondamental.

•  La valeur de l’eau douce pour le bien commun a priorité sur toute 
valeur commerciale.

•  L’eau potable est un héritage commun, un bien public de responsabilité 
collective.

Par conséquent, nous appuyons les actions et politiques 

1. qui assurent à tous les peuples, spécialement aux plus vulnérables, 
l’accès universel et suffi sant à l’eau potable; 

2.  qui protègent l’eau douce comme une ressource durable et 
renouvelable;

3.  qui réalisent les objectifs du Millénaire sur l’eau (Nations Unies).

Nous nous opposons à toutes les actions et politiques 

1.  qui mettent en danger la réserve mondiale d’eau douce;

2.  qui enlèvent aux humains et aux autres espèces l’accès à une eau 
propre et essentielle à la vie;

3.  qui favorisent la privatisation et font de l’eau, notre héritage commun, 
une marchandise à vendre pour faire du profi t.

Note :
Cet énoncé est inspiré de la campagne de Développement et Paix sur l’eau ainsi que 
de la prise de position collective sur l’eau des Sœurs de Sainte Croix.

Femmes 

d’Évangile 

pour une 

action 

libératrice

Actes du 
Chapitre 
général de 
1991
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Matériel d’éducation 
et Bibliographie

VOIR
Voir la réalité d’une situation est un pas important dans le processus de 
l’analyse sociale. Nous avons invité plusieurs personnes de la Congrégation 
à partager leur expérience quant à la réalité de l’eau dans leur milieu.

Haïti
Il revient à la femme de remplir la lourde tâche de trouver de l’eau…

Il fait noir; il est 5 heures du matin et Sylvia est déjà sur la petite route escarpée 
des mornes qui mène de sa maison au puits commun où elle va puiser l’eau. Chaque 
jour, pour fournir à sa famille la quantité d’eau essentielle à leur survie, Sylvia 
devra marcher plusieurs kilomètres comme des milliers de femmes et d’enfants 
d’Haïti. Peu de personnes ont accès à l’eau potable en Haïti et la plupart doivent 
en payer le prix.

Notre enquête révèle qu’une famille de 6 personnes consomme quotidiennement 
de 10 à 15 « boquittes » (seau de 7 gallons) et qu’une « boquitte » pèse 30 livres. 
Imaginez le travail des femmes et des enfants. Même des tout-petits de 5 ou 6 ans 
transportent leur petit gallon d’eau sur la tête en accompagnant la grande sœur ou 
la maman dans cette corvée quotidienne.

En Haïti, l’eau est particulièrement importante car les infections et les maladies qui 
se répandent par l’eau contaminée constituent la principale cause de mortalité. En 
l’an 2010, le pays sera obligé d’importer de l’eau potable à cause du tarissement 
des rivières, du déboisement ainsi que de la contamination et de la salinisation des 
nappes d’eau souterraines.                                              Lise Brosseau, s.n.j.m.

Brésil
Mémoire d’enfant : sécheresse et abondance

Retourner à mon enfance dans le sertao de la Bahia (partie semi-aride du Nord-Est 
du Brésil) pour raconter quelque chose de l’eau dans une région de sécheresse, c’est 
voir encore aujourd’hui les vestiges de la souffrance chez les personnes qui y vivent. 
Elles doivent affronter la sécheresse pendant une grande partie de l’année. 

À cette époque, il n’y avait pas de camions-citernes pour transporter l’eau.

Nous allions la chercher très loin avec des mulets qu’on chargeait sans pitié. 
J’écoutais les gens murmurer : « Quelle vie dure! Qu’allons-nous manger ce soir? » 
ou encore : « Maman, j’ai faim. » 

Comme ma famille était nombreuse, les frères aînés partaient pour aller travailler 
dans les fermes très loin d’où nous demeurions; mon père sortait pour faire des 
négoces et rapportait toujours quelque nourriture; ma mère, très intelligente et 
inventive, trouvait toujours un moyen d’aider à nourrir ses enfants.

J’aime mieux me rappeler les temps de l’eau en grande quantité, de l’abondance, 
de la verdure… Mon plus grand bonheur était de jouer avec les épis de maïs, ils me 
servaient de poupées et la soie de leurs épis devenait des cheveux. J’aimais aussi 
manger du melon d’eau dans les champs, aider à planter, à cueillir et à manger les 
fruits! Je manque toutes ces choses!                     Ilza de Souza Ribeiro, s.n.j.m.

La théologie 

féministe est 

un effort pour 

redécouvrir 

les valeurs, 

les expériences 

et les 

engagements 

selon cette  

compréhension 

que les 

humains sont 

interreliés avec 

les écosystèmes. 

Ivonne Gebara, 
Brésil
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Manitoba
Les lacs sont notre support et celui de notre style de vie…

Le Manitoba compte 100 000 lacs, du moins, c’est ce que disait notre plaque 
d’immatriculation. Le plus important de ceux-ci, le lac Winnipeg, est le 10e plus 
grand au monde. Il reçoit les affl uents de quatre provinces canadiennes et de quatre 
états américains. Encore plus important, 5,5 millions de personnes et 20 millions 
de têtes de bétail vivent autour de ce système aquatique. On évalue à 15 millions 
ses recettes annuelles en pêcheries, à 580 millions son potentiel hydroélectrique et 
à 100 millions ses revenus récréo-touristiques. A cause même de sa prospérité, la 
qualité de l’eau du lac Winnipeg se détériore de plus en plus par l’apport croissant 
de polluants : lisier et engrais, produits de nettoyage, ordures. Ces fertilisants 
indésirables accélèrent la croissance des algues bleues qui recouvrent de grandes 
surfaces du lac et dégagent des odeurs nauséabondes et nocives. Cette propagation 
d’algues ne fait pas que nuire à nos sens, elle peut faire suffoquer les poissons en 
réduisant l’oxygène dans l’eau. Les algues bleues produisent aussi des toxines qui 
peuvent tuer les animaux qui les consomment ou qui viennent y boire. Certaines 
de ces toxines s’accumulent dans la chair des poissons et peuvent devenir nuisibles 
pour les humains.

Peut-être est-ce cette chance d’avoir tellement d’eau au Canada qui nous aveugle 
au point que nous traitons nos eaux de surface comme des égouts. Sur certains 
fl euves d’Europe, les tuyaux d’adduction d’eau doivent être situés en amont des 
affl uents des champs d’épandage. Cette pratique force les gens à penser à ce qu’ils 
jettent dans l’eau et à considérer les humains qui la reçoivent en aval.

Je me souviens d’un pêcheur amérindien d’une lointaine communauté, au nord du 
Manitoba, nous disant que l’eau a une valeur réelle même lorsqu’elle n’alimente pas 
une turbine hydroélectrique ou qu’elle ne produit aucun dollar de revenus. Selon 
les peuples autochtones, l’eau est considérée comme sacrée pour la vie et doit être 
traitée avec un profond respect. Nous sommes tous appelés à respecter le don de 
l’eau et à cesser d’utiliser la « dilution comme moyen de diminuer la pollution ».

Robert Fudge, Winnipeg Fisheries Biologist
époux de Joy Beauchamp, A

Lesotho
L’eau est la clé de notre survie…

Le gouvernement a répété sans relâche qu’une de ses priorités est l’accessibilité à 
l’eau pour tous. De façon générale, l’objectif a été atteint et la promesse tenue… 
Plusieurs villageois dans les montagnes ont maintenant accès à une source d’eau 
potable, à deux pas de leur maison. C’est une belle réalisation et un soulagement 
pour ces gens, spécialement pour les femmes et les fi llettes, qui autrement, 
parcourraient des kilomètres pour se procurer de l’eau.

Malgré ces efforts, les besoins en eau continuent d’augmenter de façon alarmante. 
Cet été, la situation s’est aggravée en raison de la sécheresse. Dans le passé, nous 
avions tout juste assez d’eau, mais à présent nous n’en avons tout simplement 
plus. Nos légumes fanent et meurent et nos fermiers ne peuvent plus cultiver leur 
terre. Que faire?

Rien au monde n’est plus important que l’air que nous respirons, la nourriture que 
nous mangeons et l’eau que nous buvons! Ces ressources, essentielles à notre 
survie, sont souvent contaminées ou épuisées par les humains eux-mêmes.

Nous ne savons pas ce qui va se passer. La pénurie d’eau dans notre pays est-
elle causée par la pollution environnementale? Si tel est le cas, nous devons nous 
attendre au pire. Mais si c’est une sécheresse qui en est la cause, nous pouvons en 
conclure que l’eau pour tous n’est pas qu’un simple rêve!
 Caswell Tlali 

Proposé par Bathilda Heqoa, s.n.j.m.

Nous avons 

pour mission 

d’aider la 

terre à guérir 

ses blessures 

et, ce faisant, 

à guérir les 

nôtres. 

Wangari 
Maathai, 
Environ-
nementaliste 
africaine, 
Prix Nobel 
de la Paix 
2005
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Floride

Le drainage des terres humides et la pollution menacent l’alimentation 
en eau…

Chaque année, la Floride attire 300 000 résidents permanents qui profi tent du 
climat doux et d’un littoral à perte de vue. Toutefois, le développement débridé de 
l’immobilier et la hausse des besoins en eau découle de mauvaises décisions prises 
par nos gouvernants précédents. Parce que le Département de l’Environnement 
(DEP) a failli à sa tâche de régulation du milieu, les secteurs industriels et agricoles 
continuent de polluer nos sources d’eau.

La Floride compte 50 000 milles de rivières et de fl euves et 7 800 lacs. A l’origine, 
les terres humides couvraient 30% à 50% de sa surface. Au début du XXe siècle, 
le drainage des Everglades, pour les besoins de l’agriculture et de l’immobilier, 
a sensiblement modifi é le paysage de la Floride. L’État est aujourd’hui privé des 
étendues humides dont l’évaporation stimulait les pluies. La région cumule des 
précipitations de 50 à 55 pouces par année, mais le soleil, à sa plus basse latitude, 
en évapore 30 à 45 pouces.

L’eau non évaporée pénètre dans les nappes d’eau souterraines. Dans les niveaux 
supérieurs et intermédiaires de ces couches, elle devient impropre, contaminée 
par des chlorites et des sulfates. C’est donc dans les nappes phréatiques que l’eau 
est la meilleure.

Au sud, ces nappes souterraines sont recouvertes d’argile, ce qui rend leur 
réapprovisionnement en eau diffi cile, surtout le long du golfe où l’eau potable 
provient des puits.

Chaque partie de l’État compte ses pollueurs. Une compagnie d’Alabama, près de 
la ville de Panama, a enfoui de l’aluminium et de l’amiante dans un de ses terrains, 
sans aucun contrôle du DEP. Au centre de la Floride, l’exploitation de phosphate 
contamine les eaux. Au sud, les rebuts de l’industrie laitière et de l’élevage bovin 
ajoutent au problème. Le pavement de larges surfaces urbaines pollue les eaux qui 
s’écoulent dans les fl euves et les baies.                  Theresa Cecil ia Lowe, s.n.j.m.

Pérou
Protéger l’eau exige de nous une lutte constante…

Tambogrande est la capitale péruvienne du citron. Les collines de la région en 
regorgent, aux côtés des mangues et d’autres arbres fruitiers. Notre identité 
culturelle est liée à l’eau et au travail de la terre. Quand la compagnie Manhattan 
a voulu creuser une mine d’or à ciel ouvert et déloger 8 000 personnes, une 
vive résistance s’est enclenchée. L’entreprise minière disait qu’elle faisait du 
développement durable, se rappelle Mme Liliane Alzamora du Front de défense de 
Tambogrande. Comment est-ce possible quand les minerais disparaissent? D’autre 
part, l’agriculture peut être une activité à soutenir, car il faut des citrons et de l’eau 
pour faire de la limonade, ajoute madame Alzamora. 

Une lutte de cinq ans s’amorce. Plusieurs actions sont mises de l’avant : ligne 
de piquetage, vigiles de prières, pression sur les actionnaires et campagnes 
symboliques.

Enfi n, un référendum populaire, appuyé par Développement et Paix et d’autres 
organisations, a été coordonné. 94% des gens consultés ont dit non à la mine.

Comme résultat, les actions de la compagnie ont chuté de 28%. Finalement le projet 
a été annulé par le gouvernement. Les gens de Tambogrande essaient aujourd’hui 
de développer une économie viable.

Yenny Chipana Lima, aspirante s.n.j.m.
À partir d’un article de Développement et Paix
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Femme et 
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Les Grands Lacs
Le plus vaste réservoir d’eau potable au monde en danger…

En Amérique du Nord, lorsque nous sommes informés de problèmes de pénurie 
en eau, nous avons du mal à imaginer ce que serait la vie sans cette précieuse 
ressource… Depuis les trois dernières années, l’eau est devenue le sujet de l’heure
dans le bassin des Grands Lacs. On dit que nous sommes en train de mettre en 
péril le plus vaste réservoir d’eau potable du monde. À peine 1% de cette eau est 
renouvelé par l’eau des pluies et par des cours d’eau affl uents. 

De nombreuses lois et des chartes destinées à prévenir la déviation de l’eau sont 
en place de chaque côté de la frontière des Grands Lacs. Néanmoins, sous la 
présumée vigilance de la Commission mixte internationale, instance chargée de la 
protection des Grands lacs, un nouveau conseil, le Conseil des Gouverneurs des 
Grands Lacs a mis en place un plan de déviation des eaux. Ce plan, formulé durant 
l’été 2004, favoriserait le transfert d’importantes quantités d’eau des Grands 
Lacs vers des régions arides et densément peuplées des États-Unis. Le risque 
que des villes comme Chicago exploitent pleinement leurs systèmes de canaux 
entraînerait une baisse du niveau des Grands Lacs d’environ six pouces par an. 
Cette déviation d’eau va provoquer une baisse considérable des niveaux des lacs 
et affectera certainement les voies maritimes du Saint-Laurent, au Québec. L’eau 
est également essentielle à l’agriculture et à l’industrie. Ce n’est pas une ressource 
inépuisable et elle diminue déjà.

Que pouvons-nous faire pour empêcher une large commercialisation de l’eau et 
une surconsommation des populations? Disons « NON » à la déviation de l’eau des 
Grands Lacs!                                      Helen Petrimoulx, s.n.j.m.

Oregon
L’eau est un héritage sacré…

Hier, j’ai quitté la route, traversé la voie ferrée et stationné à l’écart. J’ai ouvert 
la fenêtre de l’auto, mais je n’entendais rien, sinon le crissement occasionnel des 
pneus sur la grand-route. Comme je m’éloignais à travers champs, je n’entendais 
plus rien. La rivière est silencieuse; elle ne nous appelle plus dans sa course 
tranquille vers l’océan.

Quand je ferme les yeux, je peux entendre le tonnerre des chutes de rocher en 
rocher, de plate-forme en plate-forme. Mes oncles sont là – John, Gus, Norman, 
Fred, – avec mes cousins, leurs femmes, leurs enfants, grand-mère, grand-père. 
Ils y sont alignés comme sur une de mes photos à la maison, chinook en main 
(saumon royal). En arrière-plan, les rochers, les plates-formes de pêche, les 
cascades mousseuses de l’eau. La rivière les appelle, leur offre le spectacle de ses 
saumons sautant, virevoltant, les narguant : qu’ils les capturent s’ils le peuvent! Et 
pendant des années ils en ont attrapé pour en nourrir toute la famille.

J’ouvre les yeux, je vois l’immense et tranquille réservoir. Au loin ce « damné 
barrage », blocs de béton, entonnoirs moissonnant non pas les saumons mais le 
pouvoir, l’énergie de ses profondeurs, là où la rivière « chute » encore et encore 
pour eux, pour nous qui utilisons l’électricité qu’elle produit. Dernièrement, quelques 
barrages, les plus petits, ont été démolis afi n de permettre aux poissons de migrer 
plus facilement vers leur site de reproduction et de retourner ensuite à l’océan, 
respectant leur rythme de vie. Il est trop tard pour mes oncles et mes cousins. 
Pour eux, les rochers ont été inondés, les plates-formes de pêche balayées. La 
nourriture ne nous venait plus des rivières. Seul John s’est acheté une chaloupe et 
a continué de pêcher sur la rivière harnachée, mais il n’était plus capable de fournir 
un vrai repas de saumon pour la famille.

La rivière est silencieuse. Quatorze barrages contrôlent son esprit et sa liberté de 
mouvements. Qui parlera au nom de la rivière aujourd’hui? Bien peu se rappellent 
sa voix sans contraintes d’autrefois.                             Sue Woodruff, s.n.j.m.

La terre 

ne nous 

appartient 

pas; nous 

appartenons 

à la terre.

Chef Seattle
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Québec

La lutte contre la privatisation de l’eau…

Au Québec, nous avons de grandes réserves d’eau potable, avec nos lacs, nos 
rivières, notre fl euve Saint-Laurent qui coule sur plus de 3 000 kilomètres; ces 
sources d’eau douce sont enviées par bien des spéculateurs. Avec la Coalition Eau 
Secours, nous devons suivre de façon pointue les enjeux contre la privatisation de 
notre eau.

Par exemple, la loi 134, votée au Québec en 2005, crée l’Agence des Partenariats 
Public-Privé (PPP) qui consiste à confi er à l’entreprise privée la conception, la 
construction, le fi nancement et/ou la gestion des services publics pendant de 
nombreuses années. Ainsi, toute municipalité locale peut, pour une durée maximale 
de 25 ans, confi er à une entreprise l’exploitation de son système d’aqueducs ou 
d’égouts ou de ses autres ouvrages d’alimentation en eau ou d’assainissement des 
eaux. La présence du privé implique toujours un profi t. Le profi t privé a toujours 
un coût social, c’est-à-dire que ce sont les citoyens qui le paient dans les tarifs qui 
leur sont imposés. De plus, le privé se fi nance habituellement à des taux supérieurs 
à ceux que peuvent obtenir les institutions publiques, villes ou gouvernements. 
À Montréal, les villes de Westmount et de Côte-St-Luc ont mis en pratique la loi 
134 en juin 2006. En juin 2007, la ville de Côte-St-Luc revenait sur sa position et 
reprenait le contrôle de l’assainissement de ses eaux usées!

Claudette Bastien, s.n.j.m.

Vietnam

Penser aux autres quand on construit des barrages…

Selon la revue « World Watch » (2007) la Chine projette la construction de 15 
nouveaux barrages sur le fl euve Mékong d’ici 2020, affectant ainsi les pêches, 
l’agriculture, le transport et la qualité de l’eau. La Chine n’a pas consulté ses 
riverains concernant ce projet. 

Il est nécessaire de construire des barrages pour l’électricité. Il y a des tas de 
choses qu’on ne peut faire sans électricité. Cependant, notre eau ne sert pas 
qu’à produire de l’énergie, elle sert aussi à nos activités quotidiennes. C’est pour 
cela que tout gouvernement qui veut construire des barrages devrait en mesurer 
l’impact sur les régions avoisinantes et sur les riverains de ces eaux.

Cette observation a été apportée par une religieuse de la communauté « Lovers of 
the Holy Cross » à Hue, Vietnam. Elle a partagé ces réfl exions lors d’une classe de 
conversation anglaise au Vietnam, à l’été 2007.

Mary Annette Dworshak, s.n.j.m.

Le meilleur 
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pouvez 

désirer pour 
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de l’eau.

Muhammad
Bin Abdulaziz
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Questions de réflexion personnelle

1) Avez-vous un souvenir ou une expérience qui vous a permis de comprendre 
combien l’eau est essentielle à la vie?

2) Quel problème de votre région peut être comparable à l’un des faits 
rapportés dans cette section?

L’émerveil-

lement 

mène au 

respect et le 

respect  à  la 

responsabilité.

Le respect 

et  la 
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envers la 
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liés l’un 

à l’autre 

et à une 

expérience 

religieuse 

authentique.

Heather 
Eaton, 
théologienne 
canadienne
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JUGER
Principes

Développement et Paix est une organisation non gouvernementale à laquelle 
nous sommes affi liées comme Congrégation. Développement et Paix utilise 
les six principes suivants comme base d’éducation dans son plaidoyer pour 
un développement durable pour la planète terre. Nous avons inséré un cas 
pour chaque principe dans le but de montrer comment la crise mondiale de 
l’eau n’est pas seulement une crise naturelle. C’est aussi le résultat des 
effets indésirables d’un modèle de développement basé sur des principes 
économiques qui ignorent la problématique de l’environnement.

PRINCIPE 1: La terre est sacrée. Toutes les formes de vie sont 
interdépendantes. La diversité et l’équilibre écologiques doivent être 
protégés.
Quand la sécheresse balaie les semences des champs, c’est la famine et la ruine 
pour la paysannerie. Pour les femmes du sud, la rareté de l’eau implique de longues 
heures de marche. En Afrique et en Asie, elles parcourent en moyenne 6 kilomètres 
à pied par jour, portant des contenants d’eau pesant jusqu’à 20 kilos. Il n’y a aucun 
substitut à ce liquide précieux, essentiel à la survie des plantes et des animaux, 
nous rappelle Mme Vandana Shiva, militante indienne et chercheure renommée en 
environnement.

« Nos plantes, nos animaux et même nos enfants sont en danger à cause de l’eau 
polluée », ajoute Priscilla Achakpa, directrice du programme environnemental au 
Nigeria.

PRINCIPE 2: Les ressources de la Terre doivent être réparties équitablement. 
Un tel partage favoriserait la paix et permettrait aux générations actuelles 
et futures d’en bénéfi cier.
C’est un mythe de croire que le secteur privé gère mieux les ressources en eau 
que le public. En France, pays où l’eau est la plus « privatisée », corruption, fraude, 
surfacturation font partie du dossier noir des multinationales comme Suez et Vivendi.

Et croyez-le ou non… le secteur public est effi cace. Au Brésil, 25 des 27 capitales 
d’États sont desservies par des fournisseurs publics. Dans la capitale du Honduras, 
à Tegucigalpa, le système public de distribution d’eau est reconnu pour son effi cacité 
et son rendement, dit Maude Barlow, coauteur du livre L’Or bleu, l’eau, nouvel 
enjeu stratégique et commercial.

PRINCIPE 3: Toute communauté a le droit de participer pleinement aux 
débats et d’infl uencer les décisions qui ont un impact sur elle.
L’ONG québécoise Terre Sans Frontières travaille avec les populations des pays 
d’Afrique subsaharienne pour leur permettre d’avoir accès à l’eau potable. Elle 
accompagne et conseille les villageois tout en leur fournissant les sommes d’argent 
nécessaires à la réalisation de leur projet. Terre sans Frontières s’est engagée 
auprès d’un peuple de Masais d’environ 15 000 personnes. « Ils souhaitaient 
aménager un point d’eau dans leur village situé dans le désert. Finalement, en 
travaillant ensemble, nous avons réussi à trouver de l’eau dans une montagne 
située à environ 20 kilomètres de là et nous avons dirigé l’eau vers le village », 
indique Sœur Céline Tremblay, chargée de projet pour l’Afrique de l’Est chez Terre 
Sans Frontières.

« Ils ont commencé à construire des maisons près du point d’eau, alors 
qu’auparavant, ils n’en avaient tout simplement pas. L’arrivée de l’eau dans le village 
a également amené la population à vouloir construire un moulin, pour faciliter le 
travail des femmes. Les Masais ont aussi commencé à planter des arbres et à faire 
du jardinage. C’est une nouvelle vie qui a commencé pour ces personnes, et jamais 
nous n’aurions pu imposer ce changement », poursuit Mme Tremblay.

Letarte, Martine, « Tanzanie : Pour un accès accru à l’eau potable » L’Itinéraire, 
Montréal, Vol. XIV, Numéro II, 1er juin 2007, p.8-9
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PRINCIPE 4: Au nom de la solidarité et du bien commun, les décisions 
prises en faveur d’une communauté ne doivent pas enfreindre les droits 
des autres communautés.

Les « services d’eau » regroupent les structures et la gestion qui permettent d’offrir 
de l’eau potable à une communauté. Une réelle participation communautaire est un 
facteur clé pour que les décisions soient prises démocratiquement. La communauté 
qui a besoin d’eau participe à la gestion et aide à prévenir les rivalités en gardant 
un bon équilibre des besoins. Cette participation publique encourage l’imputabilité 
et contribue à conserver la qualité des services publics d’eau ainsi que leur 
fi nancement par les gouvernements, assure Développement et Paix.

Une organisation non gouvernementale, WaterPartners International, www.
water.org, aide plusieurs communautés dans le développement de projets reliés 
à l’eau. Elle veille aussi à l’organisation locale et à la supervision de comités sur 
l’eau. Elle éduque l’ensemble de la communauté aux soins de santé et d’hygiène. 
Dans une de ces communautés, à Asgram, en Éthiopie, un des membres d’un 
comité sur l’eau, Tigist Sintayeth, rapporte : « Nous avons fait beaucoup d’efforts 
par le passé; mais je crois que cette fois-ci ça va fonctionner parce que c’est 
la première fois que toute la communauté s’engage réellement. C’est nous, 
sur place, qui allons résoudre les problèmes. C’est nouveau pour nous et c’est 
vraiment effi cace. » 

PRINCIPE 5: La valeur des ressources naturelles pour le bien commun a 
priorité sur toute valeur commerciale. 

La privatisation de l’eau constitue un enjeu important partout dans le monde. On 
prédit qu’en 2025, les deux tiers de la population mondiale n’auront pas accès à 
l’eau potable en quantité suffi sante. Plusieurs multinationales, spécialement Suez 
et Vivendi en France et Bechtel aux Etats-Unis, perçoivent cette crise comme 
un avantage économique. La première « bataille de l’eau » du 21e siècle s’est 
déclenchée en Bolivie, quand la Banque Mondiale a refusé de cautionner un 
prêt de 25 millions de dollars américains à moins que les services d’eau soient 
privatisés. Après que les services d’eau de Cochabamba eurent été vendus à 
Bechtel, les prix de l’eau ont immédiatement augmenté. « Nous avons maintenant 
moins d’argent pour la nourriture, les vêtements et les autres biens, car l’eau est 
plus chère », dit cette mère de quatre enfants. Sa facture d’eau est passée de 
7,50$ à 30$, ce qui représente dix jours de nourriture en moins pour sa famille. 
De vives manifestations de plusieurs jours dans les rues de Cochabamba ont 
provoqué une grève générale qui a eu pour effet de faire chuter l’économie de la 
ville, obligeant Bechtel à quitter le pays. Au moment où nous écrivons ces lignes, 
Bechtel poursuit l’État de la Bolivie pour 25 millions de dollars au tribunal de 
l’Organisation mondiale du commerce. Les délibérations se font à huis clos, sans 
transparence pour le public, rapporte le groupe de travail écologique Justice, Paix 
et Intégrité de la Création de l’Union internationale des Supérieures Majeures à 
Rome, en Italie.

PRINCIPE 6: Lors de l’extraction, de la gestion et de l’utilisation des 
ressources naturelles, les droits humains doivent être respectés, 
spécialement ceux des peuples autochtones et des personnes marginalisées 
à cause de leur condition sociale, de leur sexe ou de leur race. 

L’environnement fait partie de nous. Les communautés qui travaillent ensemble 
tirent des effets bénéfi ques d’un environnement sain et durable. Maintenant, on 
coupe moins d’arbres dans le village. Il y a de l’eau, pas de contamination et 
peu de maladies. Des essences d’arbres et des espèces d’oiseaux réapparaissent. 
Tout cela est synonyme de dignité et d’identité, explique Dona Maria, devant 25 
personnes venues discuter du projet Cierro del sur au Honduras. Le projet est celui 
d’une compagnie minière qui vient d’acheter la montagne pour y exploiter une mine 
d’or. Dona Maria et sa communauté veulent empêcher la réalisation de ce projet. 
Nous sommes fi ers de notre communauté et il va falloir protéger l’environnement 
dans sa totalité, assure-t-elle.
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Canon de pali 
500 ans 
avant JC
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Questions pour une réflexion personnelle

1) Comment ces 6 principes rejoignent-ils votre vision de notre planète 
terre et de la création?

2) Que pensez-vous de ce mouvement universel qui veut privatiser l’eau 
et qui la considère comme une marchandise plutôt qu’un bien public?

Chaque 

génération,  

sans doute se 

croit obligée 

de refaire 

le monde.

La mienne 

sait pourtant 

que sa  tâche 

est plus 

considérable : 

empêcher la 

monde de 

s’autodétruire.

Albert Camus
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Héritage S.N.J.M.
Notre fondatrice, Eulalie Durocher et l’eau

Deux magnifi ques cours d’eau ont porté les rêves et la vie d’Eulalie 
Durocher : la rivière Richelieu et le fl euve Saint-Laurent. Enfant, adolescente 
et jeune femme, Eulalie s’émerveille devant sa belle rivière qui danse sous 
le ciel bleu, coule un fl ot de paix, s’habille des mille couleurs du soleil 
couchant. Elle s’émerveille encore devant cette eau porteuse de vie à toutes 
les fermes qu’elle caresse au passage.

Transplantée à Longueuil, Eulalie, devenue Mère Marie-Rose, est heureuse 
de se retrouver sur les rives du grand fl euve Saint-Laurent. Le paysage 
qu’elle y admire a gagné en splendeurs et en force. Elle veillera avec soin 
à ce que son œuvre d’éducation prépare les jeunes au respect de l’eau dans 
l’usage quotidien, l’entretien d’un jardin, la culture des fl eurs, etc. Ces deux 
cours d’eau inspirent la mission d’Eulalie : humidifi er, désaltérer, embellir, 
guérir, etc. Comme l’eau, la grâce donne vie aux projets apostoliques 
d’Eulalie qui, enfi n, atteignent leur couronnement à Longueuil.

L’eau parle à Eulalie, non seulement de la vie physique, mais aussi de la vie 
spirituelle, lorsque dans sa mission, elle se réfère au Baptême, à la Parole 
de Dieu, etc. Quelle joie pour Eulalie de répondre aux attentes des personnes 
assoiffées de vie dans leur corps et dans leur cœur. Yolande Laberge, s.n.j.m.

Notre inspiration et notre engagement S.N.J.M.
Charisme : En fi délité à l’esprit de notre Fondatrice, nous 
sommes une communauté de religieuses consacrées à Dieu, aux 
noms de Jésus et de Marie, et nous voulons, par notre vie, 
proclamer la primauté de l’amour de Dieu. Animées par une charité 
active, nous collaborons à la mission éducative de l’É

es par une charit
É

es par une charit
ducative de l’Éducative de l’ glise par Église par É

l’él’él’ ducation chrétienne, surtout celle de la foi, avec un souci 
particulier pour les pauvres et les défavorisés. Constitutions no 13

L’éL’éL’ ducation de la foi requiert de nous un engagement concret dans 
la promotion de la justice. Dans cet esprit et selon les enseignements 
de l’É
la promotion de la justice. Dans cet esprit et selon les enseignements 

É
la promotion de la justice. Dans cet esprit et selon les enseignements 
de l’Éde l’ glise, nous portons, Église, nous portons, É à travers notre œuvre d’étravers notre œuvre d’étravers notre œuvre d’ ducation, un intérêt 
particulier aux pauvres et aux défavorisés. Interrogées par l’Ées par l’Ées par l’ vangile et 
par les besoins de la société, nous unissons nos efforts à ceux des personnes 
qui nous entourent pour aider les peuples à obtenir des conditions de vie 
plus équitables et plus conformes à la dignité humaine.

Constitutions nos 13 et 14

Devant la montée croissante de la violence contre la terre et l’humanité, 
nous cherchons à intensifi er nos efforts pour prendre soin de l’environnement, 
contrer le trafi c des femmes et des enfants, construire des communautés 
de foi et maintenir une voix prophétique dans l’Étique dans l’Étique dans l’ glise. Comme femmes de Église. Comme femmes de É
contemplation dans l’action, nous encourageons et accompagnons toute 
personne qui désire partager notre charisme et nos ministères.

Actes du Chapitre général 2006

Face aux situations d’injustice, de violence et d’exclusion, nous aurons 
l’audace, aux Noms de Jésus et de Marie… d’exercer notre infl uence par des 
prises de position collectives en vue de changements systémiques.

Actes du Chapitre général 2001

Buvez juste 

assez de cette 

théologie sur 

l’eau pour 

soulager 
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asséchées et 

assoiffées.

Sally Mc Fague
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Considérations théologiques

La Bible

Et il me dit, « C’en est fait. Je suis l’Alpha et l’Omega, le 
commencement et la fi n. À 

C’en est fait. Je suis l’Alpha et l’Omega, le 
À 

C’en est fait. Je suis l’Alpha et l’Omega, le 
celui qui a soif, je donnerai de la source 

d’eau vive, gratuitement. » Ap 21,6

Dans la Palestine ancienne, le manque d’eau se vivait diffi cilement. La pluie 
et la rosée étaient les principales sources d’eau. À l’ouest de la Jordanie, 
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(Is 55,1). 
Un verre d’eau était offert à un invité ou à un étranger en signe d’hospitalité. 
(Job 22,7; Mt 10,42). On puisait l’eau vive qui s’écoulait des puits, des 
sources ou des rivières.

En Mésopotamie, on pensait que toute vie surgissait de ce premier élément 
de base qu’est l’eau. Dieu était la fontaine de vie pour le peuple d’Israël 
(Jr 2,13).

Voici une belle histoire tirée de Genèse 29,1-8 :

Jacob arrive à un puits au milieu du désert où trois troupeaux 
attendent pour boire. Jacob suggère que les gens d’Harân 
commencent dès maintenant à abreuver leurs bêtes. « Nous ne 
pouvons le faire avant que soient rassemblés tous les troupeaux 
et qu’on roule la pierre sur la bouche du puits; alors nous 
abreuverons les bêtes », répondent-ils. De fait une immense roche 
bloquait le puits. Elle ne pouvait être déplacée que par l’effort 
conjugué de tous les bergers. Il était donc impossible de puiser 
l’eau si tout le monde n’était pas là. C’était une technique ingénieuse 
de la communauté pour assurer un accès égal et juste à l’eau. 

Yahvé manifeste son salut en faisant jaillir de l’eau, particulièrement dans 
le désert (Is 35,7; 41,18; 43,19; 44,3). La providence de Dieu s’exprime en 
conduisant son peuple près des eaux tranquilles (Ps 23,2).

L’eau est aussi utilisée pour laver et se baigner, pour se rafraîchir et 
accomplir le rituel de purifi cation. Les Juifs, au temps de Jésus, se lavaient 
les mains avant les repas (Mc 7,3) et on offrait aux invités de l’eau pour se 
laver les pieds (Lc 7,44), un service habituellement rendu par un serviteur 
(Jn 13,5). On croyait que l’eau avait des vertus curatives (Jn 5,1-7).

… car l’Agneau qui se tient au milieu du trône sera leur berger, il 
les conduira vers les sources d’eaux vives. Et Dieu essuiera toute 
larme de leurs yeux. Ap 7,17

Quand l’hiver 

ressemble à 

l’été, qu’il 

pleut, qu’il 

grêle au mois 

de mai, c’est 

peut-être 

qu’on a abusé 

de ce que la 

terre nous a 

donné. 

Les 
Respectables, 
CD : Le monde 
à l’envers
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L’enseignement social de l’Église

Principes gouvernant la vie sociale et politique

Dieu a destiné la terre et tout ce qu’elle contient à l’usage de tous, 
de sorte que tous les biens de la création soient partagés 
équitablement par l’humanité selon la règle de la justice, 
indissociable de la charité.

Gaudium et Spes, no 69

L’eau, un élément essentiel à la vie

La Terre et tout ce qu’elle contient est à l’usage de chaque être 
humain et de tous les peuples. Le principe premier de l’universalité 
des biens de la création affi rme que tous les peuples et tous les 
pays, incluant les générations futures, ont le droit fondamental 
d’avoir accès à ces biens nécessaires à leur développement. L’eau 
est ce bien commun à toute l’humanité. Un petit nombre veut 
contrôler, détruire et épuiser cette ressource alors qu’elle est 
destinée à l’usage de tous.

Il y a un vaste mouvement en faveur de l’adoption d’un droit 
humain à l’eau. La dignité de la personne humaine nous invite à sa 
reconnaissance… Sans eau, la vie est menacée, avec comme fi n la 
mort. Le droit à l’eau est donc un droit inaliénable.

Conseil pontifical pour la Justice et la Paix, 
3e Forum mondial sur l’eau,

Kyoto, Japon, Mars 2003

L’eau, source de vie

Comme chacun le sait, l’eau revêt une importance primordiale 
pour la terre : sans eau, cet élément précieux, tout deviendrait 
rapidement un désert très aride, un endroit où toute personne 
deviendrait assoiffédeviendrait assoiffédeviendrait assoiff e et affamée; les animaux et les plantes 
seraient condamnés à la mort. En plus, pour toute condition de vie 
sur terre, l’eau a le pouvoir de laver et de purifi er… En tant que 
don de Dieu, l’eau est un élément vital, indispensable à la survie 
et donc, un droit pour tous. 

Message de Jean-Paul II aux Evêques du Brésil en 2004

L’eau est 

un bien 

fondamental 

de la création, 

un droit pour 

toute vie. 

Benoît XVI
Forum mondial 
sur l’eau,
Mars 2006
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Foi et Sagesse universelle

Quand, de l’espace, nous voyons la terre, nous percevons un message : la 
terre est un système complet et l’humanité est l’une des espèces qui vivent 
en interdépendance avec elle. Regarder tout ce qui vit comme sacré devient 
une position morale et pratique quand nous considérons le rôle critique 
joué par chaque être vivant pour maintenir le système. 

Frank White, astronaute

Nous n’avons pas tissé la toile de la vie, nous en sommes simplement des 
brins. Quoi que nous fassions à la toile, nous le faisons à nous-mêmes. La 
terre est précieuse pour Dieu et la blesser, c’est mépriser son créateur.

Chef Seattle, 
Leader des tribus américaines Suquamish et Duqamish

Les règles ont changé tout comme la sagesse que nous transmettons à la 
jeune génération… Je pense que chaque chose est liée à d’autres et a une 
place qui lui est propre. Chaque espèce du monde animal vivra une période 
d’adaptation, que ce soit un insecte, un être humain ou un ours polaire.

Sheila Watt-Cloutie, Inuit, 
gagnante du prix Mahbub ul décerné par l’ONU 

pour l’excellence dans le développement humain 
(fait le lien entre les droits humains et les changements climatiques)

C’est une recherche patiente que de faire monter l’eau des profondeurs du 
sol : il faut creuser profondément dans la boue avant d’atteindre l’eau 
porteuse de vie.

Hazrat Inayat Khan, maître sufi

Les problèmes auxquels nous faisons face aujourd’hui : confl its violents, 
destruction de la nature, pauvreté, faim etc, sont des problèmes créés par 
les humains et qui peuvent être résolus par les efforts des hommes et des 
femmes, par la compréhension et le développement de la fraternité 
universelle. Nous devons cultiver le sens de la responsabilité les uns envers 
les autres et envers la planète que nous partageons.

Dalai Lama 

Trois choses sont d’importance égale : la terre, les humains et la pluie…
ainsi, sans la terre il n’y a pas de pluie, et sans la pluie, la terre ne peut 
durer, et sans l’un et l’autre, les humains ne peuvent exister. 

Simon Bar Yochai, Levi ben Hiyyata, rabbins 
Genèse Rabbah 13,3   

L’une des 

beautés 

naturelles le 

plus souvent 

mentionnée 

par Allah 

dans le 

Qur’an 

est celle 

de « l’eau 

jaillissante ».

Surat al-
Waqi’a, 31
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Questions pour une réflexion personnelle

1) Dans cette section, quel texte de l’Écriture ou quelle autre référence 
vous incite à aller plus loin dans votre relation avec la création entière? 

2) Qu’est-ce qui résulte d’une vision du monde perçue comme une 
manifestation de vie interdépendante?

Plantez votre 

vie près du 

Seigneur, 

votre travail 

ne sera pas 

vain.  

Psaume 1
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AGIR 

Que pouvons-nous faire?
À partir de notre expérience et de nos connaissances, plusieurs d’entre 
nous connaissons la problématique de l’eau, spécialement celle qui est reliée 
aux changements climatiques. Il y a plusieurs groupes environnementaux 
et groupes de pression qui travaillent à solutionner ce problème. Nous vous 
invitons à y travailler vous aussi.

Action individuelle :

1- Regarder l’eau comme un don sacré qui relie toutes les formes de vie.

2- Calculer vos « traces » écologiques, l’impact de vos habitudes de 
consommation sur l’état de la planète : www.earthday.net/footprint/
(multilingue)

3- Conserver l’eau, par ex. : robinets qui coulent, durée des douches et 
arrosage des pelouses.

4- Devenir une consommatrice éduquée. Étudier les ressources disponibles 
(livret).

5- Recycler et acheter des objets recyclés, des produits respectueux de 
l’environnement.

6- Utiliser l’eau embouteillée dans les seuls cas d’absolue nécessité.

7- Partager l’information et les ressources éducatives avec les amis, 
familles, etc…

8- Être une citoyenne responsable et éclairée, notamment lors d’un vote.

Action collective :

1- Étudier et apprendre avec d’autres comment défendre le droit humain 
d’accès à l’eau pour tous.

2- Défendre d’une manière non violente le droit des communautés locales 
à gérer leurs ressources.

3- Travailler d’une façon indépendante avec des groupes écologiques de 
votre région qui sont préoccupés de la situation de « l’eau ». Inviter 
d’autres personnes à se joindre à vous. 

4- Arriver à la décision de poser une action corporative visible et 
concrète.

5- Trouver des avenues où les S.N.J.M. pourraient assumer cette 
préoccupation comme personnes d’évangile; devenir plus engagées face 
aux questions et aux réalités écologiques.

Tout se 

termine 

dans l’eau 

et tout vient 

de l’eau. Du 

début à la 

fin, l’eau.  

Agathe Genois
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Je relève le défi d’une tonne
On ne peut prévoir les tsunamis.

On peut prévoir les changements climatiques.

PAROLE DE DIEU : Ne voyez-vous pas les signes des temps… Luc 12,56

VOIR :

• Chaque personne produit en moyenne plus de 5 tonnes de gaz à effet 
de serre (Ges) par année et ainsi réchauffe la planète, dépense de 
l’argent, pollue l’air et l’eau.

• La vitesse d’une voiture à 120 km/h augmente de 20% la 
consommation de carburant.

• La pomme de douche à débit réduit permet d’économiser 60% d’eau 
chaude.

• Si chaque famille remplaçait une seule ampoule par une lampe 
fl uorescente  cela équivaudrait à 66 000 voitures en moins sur nos 
routes.

JUGER :

Les Nations Unies admettent que le réchauffement de la planète fait déjà 
fondre les glaciers, monter le niveau de la mer, augmenter les tempêtes 
tropicales, inonder des îles et rendre les populations et les écosystèmes 
plus vulnérables…

ACTION :

Dans chaque maison, relever le défi  d’une tonne par personne. Evaluer 
votre pointage (20) pour atteindre une tonne:

• Réduire l’utilisation de la voiture de 10% en combinant nos courses. 
(10)

• Respecter la limite de vitesse à 100 km/h. (10)

• Vérifi er la pression des pneus chaque mois. (4)

• Rendre la maison étanche à l’air. (10)

• Installer 5 ampoules éconergétiques ayant le symbole energy star. 
(10)

• Installer une pomme de douche à débit réduit. (4)

• Recueillir l’eau de pluie pour les plantes, la pelouse… (1)

• Consulter le site www.changementsclimatiques.gc.ca pour d’autres 
suggestions.

Félicitations à vous qui recyclez, compostez, agissez pour l’avenir de la 
planète…

InspiréInspiréInspir e du programme canadien pour l’entrée du programme canadien pour l’entrée du programme canadien pour l’entr e en vigueur de l’Accord de Kyoto, le 16 fée en vigueur de l’Accord de Kyoto, le 16 fée en vigueur de l’Accord de Kyoto, le 16 f vrier 
2005. Produit par le Réseau Justice et Paix des Sœurs des Saints Noms de Jésus et de Marie 
(Carte numéro 9).

Les déchets  

ne sont pas 

quelque chose 

dont on se 

débarrasse. 

L’endroit 

pour s’en 

débarrasser 

n’existe pas. 

L’élimination 

des déchets 

est un mythe.  

Nancy Cosper, 
Knowing Home
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Questions pour la réflexion personnelle

1) Décrivez quelques activités qui ont lieu dans votre région pour défendre 
et protéger les ressources d’eau. Identifi ez les personnes qui embrassent 
cette cause et pourquoi?

2) Après avoir lu, réfl échi, et  échangé au sujet de l’eau, quelle (s) action (s) 
êtes-vous prête à entreprendre?

Le futur 

appartient 

à ceux 

qui donnent 

à la jeunesse 

des raisons 

d’espérer.

Teilhard de 
Chardin, SJ 
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Deviens 

jardinière:

creuse 

un fossé, 

travaille et 

transpire, 

retourne 

la terre.

Prends cette 

nourriture et 

ce breuvage 

et offre – les 

en hommage 

à ton 

Seigneur. 

Julienne 
de Norwich
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Pour cent 

litres d’eau, 

moins d’une 

demi cuillerée 

à thé sert à 

la consom- 

mation 

humaine. 

Nations Unies



Prière
Bénédiction pour l’eau

«  Avec ces mains, avec ce cœur, avec cette pure intention de Dieu, cette eau est 
maintenant bénite, purifi ant et transformant toutes impuretés à jamais 

et les renvoyant à la lumière. »

Prière sur l’eau

« Sois loué, mon Dieu, pour ma Sœur l’eau qui est utile, humble, précieuse et pure. »
Comme François qui priait avec une profonde gratitude pour sa Sœur l’eau,

nous prions avec reconnaissance pour sa bienfaisante générosité.

O ma Sœur l’eau, dans ta mystérieuse beauté, tu changes le désert en un jardin fl euri.
Une frêle goutte qui jaillit, unie à des milliers d’autres gouttes, fait germer les moissons 
 futures qui sont notre nourriture et celle de la création entière.
Une frêle goutte multipliée étanche notre soif brûlante.
Nos corps, comme le ventre de la terre, sont constitués de 75% d’eau.

Nous sommes un peuple d’eau. Nous sommes une planète d’eau.

O Dieu plein de compassion, Créateur qui souffl e sur les eaux, nous implorons ton pardon 
 pour notre indifférence dans l’usage de l’eau. Nous demandons la sagesse afi n de 
 savoir comment conserver et aimer l’eau.

Nous te demandons de nous guérir de nos manques de respect envers l’eau et 
 de nos façons de la contaminer souvent.
Lorsqu’il y a sécheresse, nous attendons et guettons le don de la pluie sur notre terre.
Nous guettons et attendons la pluie de la grâce dans nos âmes.

Viens et libère-nous de la haine, de la convoitise, de la peur et de notre manque d’amour 
pour les dons faits à notre terre. Fais que nous devenions de vivants ruisseaux d’eau 
claire, faisant jaillir la verdure et l’humidité avec la vie, l’espérance et l’amour pour la 
terre et pour tous les humains!

Nous offrons cette prière à Dieu qui est généreux Créateur, à Jésus, notre Verbe éternel 
et à l’Esprit qui est un puits de sagesse. Amen!

Sr Joan Brown O.S.F. Ministère écologique de l’Office de Justice sociale, 
Archidiocèse de Santa Fe

Terminer la prière en bénissant l’eau avec vos mains. Prenez conscience 
de l’éde l’éde l’ nergie qui descend du pouvoir divin dans les cœurs, par l’intermédiaire de 
vos mains et de l’eau. Gardez-les ainsi pour un moment, comme si vous teniez 
un bébé.

Prière de clôture :
Ô Créateur de l’eau jaillissante de vie, envoie-nous, investis d’un amour de tendresse 
pour toute la création. Mets-nous au défi  d’offrir l’eau de vie en toute gratuité. Donne à 
boire à tous les assoiffés, donne une soif de justice à toutes les personnes désaltérées. 
Plonge-nous dans l’eau d’une vie nouvelle comme tu l’as fait pour Jésus et envoie-nous 
ton Esprit de paix, de justice et d’amour. Amen!

Extrait de : Water : A Sacred Gift, : A Sacred Gift, : A Sacred Gift
produit par Kairos, un groupe oecuménique canadien, www.kairoscanada.org



Dans le jardin de l’âme,

plante la graine de la Parole,

arrose le sol avec amour

et humilité et récolte

les fruits de la divinité.

Hymne sikh sur l’eau


